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SÉANCE DU 12 FLORÉAL AN II (1er MAI 1794) - Nos 20 A 22 527 

écraser tous les infâmes brigands, appelés rois, avec leurs vils satellittes. 
La République française va devenir un se¬ 

cond Etna, dont le volcan terrible vomira des 
torrents de flammes, sur ceux de ses ennemis 
qui, méconnaissant le suprême bien de la liberté, 
tenteraient audacieusement de mettre le pied 
sur son territoire, dans l’intention de lui porter des fers. 

L’agent du district pour cette partie, de con¬ 
cert avec ses coopérateurs, profondément indi¬ 
gnés de la scélératesse des ennemis du nom 
français, ont juré de révolutionner jusqu’au plus 
petit atome de terre salpêtrée, qui couvre le sol 
de la commune de Revel; et les vrais répu¬ blicains ne jurent point en vain. S. et F » 

Saint-Laurens. 

20 

La Société populaire de Bourges écrit qu’elle vient d’armer et équiper deux cavaliers hus¬ sards : ils sont partis le 3 floréal pour l’armée de la Moselle, et ont juré de vaincre ou mourir. Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

[Bourges, 12 germ. II] (2) 
« Citoyens représentans, 

Toujours animée du désir de contribuer à 
à l’anéantissement prochain des ennemis de la 
patrie, et de coopérer à l’affermissement d’un 
gouvernement établi sur les bases de la raison 
et de l’égalité, le seul qui convienne à des 
hommes, à des Français, la Société populaire 
de Bourges vient de donner un nouveau témoi¬ 
gnage de son attachement à la cause de la liberté, 
en équipant et en envoyant à ses frais aux fron¬ 
tières deux cavaliers hussards pleins de courage 
et qui ont juré de vainsre ou de mourir. 

Ces cavaliers sont Sébastien dit Frère Macker, 
et Jean Viger; ils sont partis le 3 germinal pour 
l’armée de la Moselle et pour entrer dans le 
8e régiment des hussards. » 

Reidier (présid.), Bussot, Ichet. 
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Le représentant du peuple Lecarpentier en¬ voie à la Convention une adresse des officiers 
et volontaires du 2e bataillon de l’Ain; les pre¬ 
miers font don à la patrie de leurs sabres de 
30 pouces et au-dessus, tous protestent de leur 
dévouement à la cause de la liberté, et de leur 
attachement à la représentation nationale. 

Mention honorable, insertion au bulletin, ren¬ 
voi au Comité de salut public (3). 

(1) P.V. XXXVI, 269. (2) C 303, pl. 1109, p. 17. (3) P.V., XXXVI, 269. B{n, 15 flor. (2' suppl.); J. Sablier, n° 1292. 

[Port-Malo, 20 germ. II] (1). 
« Citoyen président, 

Je transmets à la Convention nationale une 
adresse des officiers et volontaires du 2° bataillon 
de l’Ain, par laquelle les premiers font don à la 
République de leurs sabres de 30 pouces et au-
dessus, et tous ensemble expriment aux pères 
de la patrie cette brûlante énergie, qui est le sentiment exclusif des défenseurs de la liberté. 

Arrivé au terme de mes opérations, j’attends 
une réponse du Comité de salut public pour 
quiter le poste qui m’a été confié. Quelque soit 
l’influence de plus de sept mois d’un travail non 
interrompu sur mes facultés phisiques, je croi¬ 
rais n’avoir rien fait, s’il me restait encore 
quelque chose d’important à faire; mais l’état 
actuel des choses autorise ce que ma santé ré¬ 
clame, et je ne désire plus que de rentrer au sein 
de la Convention nationale pour lui rendre 
compte de mes travaux, et déposer la fatigue 
humaine dans ce foyer vivifiant où les hommes 
apprennent à devenir infatigables. Courage ! 
vous disais-je dans ma dernière lettre, citoyens 
collègues. Ah ! vous prouvez de plus en plus que 
c’est à vous qu’il appartient d’en donner l’exem¬ 
ple. La liberté était le besoin du peuple français; 
mais après les dernières conspirations dont vous 
venez de sauver la République, il fallait à la 
liberté du peuple français des sentinelles et des 
vangeurs tels que vous. Lecarpentier. 

P.S. : J’avais précédemment instruit la Con¬ vention nationale du résultat des mesures révo¬ 
lutionnaires que j’ai employées dans le pays. 
Les détails de la guerre et de la marine, quoique 
très multipliés, ne m’ont pas empêché d’en assu¬ 
rer l’effet, et si j’y avais pu douter de leur néces¬ 
sité, j’en aurais peut-être été convaincu trop 
tard, d’après une lettre écrite par un cy-devant 
intendant de la marine de Brest, actuellement 
réfugié à la Grenade, qui félicitait les habitants 
de Port-Malo (lieu de sa naissance) sur la con¬ 
tre-révolution qu’il croyait faite en cette ville. 
Cette lettre qui a été interceptée, venant en 
dernier d’Angleterre, sous le timbre de Liverpool, a été aussitôt envoyée, en original, au Comité 
de salut public. 
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Le conseil-général de la commune de Cam¬ brai rend compte du trait suivant : Le 29 germinal nos colonnes s’avancèrent vers 

Cauroir, où il s’engagea une affaire. Nicolas 
Moreau, natif d’Anceville, premier canonnier 
de la compagnie des Ardennes, eut la jambe 
cassée par un boulet : Vive la Nation, s’écrie-
t-il! Il tombe baigné dans son sang. Ses cama¬ 
rades l’environnent : allez, leur dit-il, à votre 
poste; il n’est pas auprès de moi. Il est mis 
dans une voiture, et traverse les rangs en con-

(1) AF11 2690, pl. 2264, p. 72. Saint-Malo (Ille-et-Vilaine) . 
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tinuant de crier : Vive la Nation, vive la Répu¬ 
blique ! (1). 

Il poursuit : Nous avons, Législateurs, le plai¬ 

sir de vous apprendre que ce brave citoyen va aussi bien que son état peut le permettre, et que son courage ne s’est pas plus démenti dans la crise de l’amputation que dans les combats (2) . 

Mention honorable, inscription au bulletin, 
renvoi au Comité d’instruction publique (3). 

23 

Les citoyens composant la Société populaire de Dax, applaudissent aux travaux de la Con¬ vention et à la découverte de la nouvelle cons¬ 

piration; ils manifestent leur profonde indigna¬ 
tion des procédés du despote espagnol envers 
les prisonniers français, et invitent la Conven¬ tion à ne faire aucune composition avec les 
tyrans; ils annoncent que le citoyen Claverie, 
maire de cette commune, s’est engagé à payer 
la solde d’un défenseur de la patrie pendant la 
guerre. 

Mention honorable, insertion au bulletin (4). 

[Dax, s.d.] (5). 
La Société populaire de la commune de Dax 

comptait autrefois dans son sein beaucoup de ces 
personnages, intrigants par caractère, révolu¬ 
tionnaires par principes, d’autant plus à craindre 
que leur esprit ingénieux influençait l’opinion 
des patriotes qui avaient osé se prononcer pour 
la révolution de 1793. Votre collègue Pinet, le 
régénérateur de l’esprit public dans ces dépar¬ 
tements, a démasqué les traîtres et déjoué leurs 
projets liberticides. Une Société régénérée scru¬ 
puleusement composée de citoyens dont les sen-
timens révolutionnaires avaient pu être compri¬ 
més par les machinations des faux patriotes, 
mais ne s’étaient jamais démentis, instruit au¬ 
jourd’hui le peuple, propage les principes d’une 
révolution qui doit faire son bonheur. 

Cette Société dont les vues sont pures, ap¬ 
plaudit à vos travaux; elle a accueilli avec trans¬ 
port ce décret émané de votre justice qui ap¬ 
proprie à la nation les biens des reclus et rejette 
à jamais d’une patrie qu’ils ont méconnue ces 
hommes pervers qui ne parlaient le langage du 
patriotisme que pour mieux nous tromper. 

En vain la paix nous aurait offert ses dou¬ 
ceurs; ces hommes astucieux auraient toujours 
semé le désordre et leur bouche impure aurait 
jeté partout le poison des préjugés et du fana¬ tisme. 

Vous venez de déjouer une nouvelle conspi¬ 
ration; la République naissante et la liberté ont 
encore été menacées. C’est dans votre sein que 

(1) P.V., XXXVI, 269. Bin, 12 flor. (2) Mon., XX, 474; J. Paris, n° 488; Ann. patr., n° 488; Débats, n° 590, p. 160; M.U., XXXIX, 203; J. Sablier, n° 1292; J. Matin, n° 620; J. Fr., n° 585; J. Lois, n° 581; C. Eg., n° 624, p. 266. (3) P.V., XXXVI, 269. 

(4) P.V., XXXVI, 270. Bin, 13 flor. (1er suppl.) et 15 flor. (2e suppl.). (5) C. 303, pl. 1109, p. 14. 

s’ourdissaient ces trames odieuses qui tendaient 
au rétablissement de la royauté. Vous avez 
maîtrisé ces machinations par votre fermeté. 
Des mesures promptes, étendues, ont embrassé 
toutes les ramification des complots et l’or cor¬ 
rupteur de nos ennemis ne sera pas moins im¬ 
puissant que leurs armes. 

Continuez à bien mériter de la patrie. N’aban¬ 
donnez pas votre poste que tous ses ennemis ne 
soient écrasés. Point de composition surtout avec 
les tyrans. La volonté suprême d’un peuple 
libre et leurs convulsions impuissantes annon¬ 
cent leur fin prochaine. Le despote espagnol compterait vainement sur de nouvelles trahi¬ 
sons. Ses mauvais précédés à l’égard de nos 
prisonniers a (sic) excité dans cette frontière 
une juste indignation qui entretiendra parmi 
nous une heureuse méfiance pénétrée d’horreur, nous avons tous juré à l’envi de lui livrer une 
guerre à mort. Le citoyen Claverie, maire de 
cette commune, partageant nos sentiments pro¬ noncés mais ne pouvant y répondre par lui-
même, à raison de ses infirmités, s’est engagé 
à fournir à la solde d’un défenseur de la patrie pendant la durée de la guerre, Oui, nous le jurons, tous les trônes seront 

renversés et la liberté engraissée du sang des tyrans, sortira belle et majestueuse du sein des orages et assurera à tous les sans-culottes la 

paix, l’union et la fraternité. 
Castro (présid.), Lanusse (secret.), 

Vallée (secrét.). 

24 

La Société populaire d’Amboise félicite la 
Convention sur son énergie à déjouer et répri¬ 
mer les complots liberticides; elle la remercie 
d’avoir mis les vertus à l’ordre du jour, et 
demande que l’arrêté pris à Lille contre les ban¬ 
queroutiers frauduleux, soit déclaré commun 
à toute la République. 

Mention honorable, insertion au bulletin, 
renvoi au Comité de législation (1). 

[ Amboise , 7 flor. II] (2). 
« Représentans du peuple, 

Nous avons applaudi aux mesures énergiques 
que vous avez prises pour démasquer et punir 
les traîtres et les intrigans : le glaive de la loi 
qui a frappé les coupables nous assure que nous vous devons l’affermissement de la liberté. 
Continuer de purger la République de ces mons¬ 
tres qui n’étoient restés dans son sein que pour 
la déchirer au premier instant favorable. 

Nous voyons que la vertu est à l’ordre du 
jour; c’est par elle que nous attendons notre 
bonheur commun. Des républicains se rendront 
redoutables à leurs ennemis par le concours des 
vertus, plutôt que par le nombre des individus. 

Nous avons reçu avec enthousiasme votre sa¬ 
lutaire décret du 27 germinal, portant qu’aucun 
noble ne pourra être admis dans les Sociétés 

(1) P.V., XXXVI, 270. Bin, 15 flor. (2e suppl.); J. Sablier, n° 1292; J. Lois, n° 581; J. Fr. n° 585; J. Matin, n° 620. 

(2) Dm 113, doss. 2, Amboise, p. 82. 
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